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XXVMfe année Ste-.Aune deý la Pocatière T.* Q., 29. Di'cexnbre, 1892. No. 4
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P 7JURNA7LDU CU·LTIVATEUR
ET DUCOLON.

Si la g-i rre e-t la dt r,,ière ru.'n des peupies, l'aigrict.1 e di e et ci t e ina premi ère
Emarparous nous ar sol, si nous voulous consterver notro naiionalii6

Uin an, $1 Rédacteur : FIRdIN H. PROULX--Gérant : HECTOR A. PROULX Un- an, .

SO.M.M-41E :Noël i Quel mystère grandiose de la divinité in-
Mcarnée pour le salut des homme

Revue dela semaine : Noël.-Lesvacancesdu jour de l'an c
au college de Sainte-Anne.---Le scandale de Panama.-

o ., d XIII adressera bientôt aux dvêques d'Italie une
Nos bois caad'.L ooisto.Rgeetaune,
difficulté d'église.-Fabrication du beurre et du fromage lettre dénonçant la franc-maçonnerie comme che-

à Sainte-Anne de la Pocatière. « chant à détruire le christianisme pour le remplacer
Causerie agric le : Culture du sarrasin. par le naturalisme.
Sujets divers : Destruction de lagrande fougre.-Calture . - Le 19 février prochain, le Pape céclèbrera les

du tabac.-Améliorations agricoles. noces d'or de sa consdcration.dpiscopale.
Ohoses et autres: lia nourriture appropriée aux différentes - Le successeur de Mgr Lavigerie à l'archeåêch6

plantes.-La plante "geng-seng " fait l'objet d'un grand de Carthage et à la direction des missions cablioli-
commerce dans la province d'Ontario. •

Recelles : .Colle pour la porcelaine et le v: rre. - Com posi-
sition d'un ciment pour pavage de cave, silo, etc..

IREVUE DE LA SE AINE
.Eoël.-Pendant la nuit de Noël, la cloche de la

plus humble église de village, comme celles des plus
belles cathédrales, a appcld tes catholiques à la céd-
bratiun du plus auguste des miystères, à l'évocation
des plus tendres souvenirs.

ItHozurna de la rédemnption :Gloire au plus. haui
des.cieux, gloire aux humiliations dle la creche, à
celui qui est venu au nom du Seigneur était chant6

par toute.la chrétienté.

ques sera Mgr Levinhac.

Les vacaiices du jou dce l'au au collège de Sflin(c-
Aune.-- La vacance du jour le l'an annoncée aux

élèves de cettc institution, par 1%. le Directeur, a
accueillie avec une joie bien - gixe; elle durera
du .30 'lécembre jusqu'au 3 janvier.

De.1 cercles. agricoles viennent d'être dtablis
dans toutes les paroisses dd comté de Dorchestr.
C'est un bon exemple que tous les cultivateurs d-
vraient-suivre en. se formant en cercles dans leurs
localités respectives.. ùrun

Nos bois ownadicns, -On ne se fa ý üòr un
iclée exacte des richesses iuealcultblos no rehfcr-
ment nos. forêts ; c'est chose évidente, car pörýomIe
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a eore son é es:c4loiter enh grand, pöiñt;
e.vuequ.il a étéôliqu -unlde ces derniers jours.

îî1uàbeCpar - hon. M:lTóy de Itbinire.
Dins unie très Intéréssnî 'coifienecé .ir ios

* bois anaiens, chfébile· 1je :le d2fiùt d'e'sjace
nouis cxÏecliè.-de~pùbiier, e-i avant Conférencier a

v21él un fait qui fal étdiine' plùsieùrs'dé nds*lc
teurî e'äst que le noyer noir vientparfaiteéin: ai
Cá'áa.'t qu'en quinze -ans on:p àoû òii .pour' rién
de jeunes :a-bres doût da:iåeine seule, : dédjée'er

eNeillès -de ajoue, donùeiiìn e leur
* de :550. hacùiie ydu elds.eirpulaqué. mnylôyé:däni

'élénistérie. :L'écharitillon qiie. ,Joly ari
* son auiit'oire-a' été:ietriu: deliin-èNÿrt ii cèsì a's,- au êur nny à: eà Saÿiio de mia o

L teitesfauvës qui dit i gnieùte'yer i noira.4
n dien ' au diie des coieùiiiaeirs, uréi
de sqp riorité urhis.ñy:esde'irest.

e noy erinoii. vaut $1.001le: jied"dbe. En üiiize
ans, on obeiit' éjà dës résultats; en trente et qua.
rîité*'ân on 'des Îbies-rendus ·à ·leur maturité

Il n'y a pas de police d'assurance. à terme, ni dé
parts de banque, ni de crédits-fonciers qui paient

. rñieux.
La colonisation.--Nous lisons dans le Manitoba

ce couisut :e

nom de -M.- de Lesseps mêlé à cette affaire. Espérons
qfu'il sortira iitact espé-r s-lcpour.Thomneur cie la
Fráne'doitil-est une deéslôires.

'Réglement dúùö di flcultée d'e lise.--Tes dÈcl
t'és snir"énués dans ,da!paoisse de StkGerniin de
Kanourask' 'viennent d?êtie réglées à là-satisfaction

dériérale.
On:':räppclfe4e les paoissiëi dnhaut oi me,
n' dit'Kfmouraska, troiuiat gù'èl'ég'lise étàit
oPloi~n ,- constinisient ùn'e glise à leurs frais
prièzèiit :l'Àchelêe de leur doner un.desser-

vant.
Le uré de àamouraska seréclaia deses droits

et.Mr T-schereau fit -férmer l'église Lafermeture
uutenle.fuitile signal:d'une éritble gieea:ntre

les: ens.'enhart .et' euré.
Lespaàteurs baptistes arrivèrt à 'Kamiluräska

et cofnièi renit une -opjaán'de acive. .eùr.èle
fuit déployé:en- pureperte, cai iï' beau jour,,lespa-
ro-ssiens 'deS86Gériùìiri prièÎeüt les colporteurs de
déloger.

Le Cardinal a depuis fait examiner l'étendue de
la paroisse et a décidé qu'il y avait lieu d'accorder
un.teinple supplémentaire. Pas besoin de dire si les
paroissiens jubilent. C'est aùjourd'hùi le'29 quô la
bénédiction -doit se faire et on y célébrera la-messe

Le curat dimmgráionoöntriu a e 'ii-gerle premier janvier.
dans nos districts. T6ute lés semaines il nous arrive M. l'abbé Aug. Tachereau, r5tiré du collège de
dles déégations -de -QuébecL des Etats'Unis. Il est Ste-Ànne depuis l'année dernière, eera le desryäft
étonnant de voir conûne' la'fertlit'é de lá. vallée' de (le la nouvelle paroisse et il restera à Kamouraska
la gaskaýcheë'an est .ë oinue *et aËpréiée pai-tdit jusqu'à ce qu'un-presbytère soit construit.
Coia est dû, ns doute, aixjournaui cnådiens t, ui Fabrication du beurre et dufronmage d Bainte-
ont eu la bienveillance de publier les cor·espon'dares Anne de la Pocatière. - Les' cultivateurs qui, ont
des colons âéjà ét'ablis'uNorOd-Ouest. Nois' es e. patronisé la froiagerie de. M. rs Gendron .en .lui
mercions cordialement dü~'seNimce qu ils réùuii la fournissant, de juinâ-novembre, 1,250,8 98-livres de
co>nisa ion.Si celäi Éiiifâit.pqusser un brind'herbe lait;onb d êtretsatisfaits du résultat obtenu;'ayant
où il ne croissait i-ien st in' biènfaiteüer'dé l'hàriia- réâlisé par la fab.rication de ce làit érrfrom'ag;odont
nité, que dire de celui qui Cöheou't fàire ouvrir une partie en beu-rela soime.de:$12;342.8L
des missons lxüuriantes dans toute une contrée ? C'est assurément un beâu résültat, •si l'oh -tient

Le sca.ndale de Paonama. - Toute la France est conpte d'une nouvelle fromagerie 'établie lepi-in-
en émoi par suite des révélitions dlans l'enquête du temps dernier; etqui a dû aéglement.tre pironise
canal de Panama. Des ministies, 'des sénateurs, des par les cultivateurs de l.paroisse.
députés sont compromis et dans certains quartiers CAUS RI A*GRCOI;E
on -va même à craindre un complot monhrchiste
.pour renverser la république. Culture du sarrasin

Jusu'à ce jour aucun député 'i. d r ' Le sarrasin est d'une grande activité de végéta-
pliqué dans le scandal andsqu'au centré -à tion qui lui permet de parcourir en trois mois toutes

igauche. on les compte por centaeins. les phas de son déveloþpement; cette înnte re-
Comme on peut enjuger, to n'est Pas rose our doute cependant les excès detempérature, soit'le

les.républicains. ais leplus.triste 'est d6 voir lÔ froid exèssif P>odüit pa les* göles di rinps
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ou pares gelées.prénatréesde l'automne, de mêm
que les s¢cheresses .prolongées de l'été.

Cette sensiþilit4 attribuable au sarrasin, q
agt variations opéile est-ia principalatmo.sphar.ques a.
cause qui en. imite-lacultureaux loealités oiù:s
trouvent réunies les.meilleures. conditions de sa r
ussit.en première ligne desquelles il-faut.placer u
climat. asez, humide. pour maintenir la fracheur d
terrain endant la végétation de laplante at
nuer les efféts.des. fôrtes.chaleurs.de i été.

Tous les sols conyiennent au: sarr~asin; mais il-r
u prinpcipalement.dans les terres.si lieuses, schis
teuses.et granitiques, meubles,. fraîches mais no
trop humides. Végétant dans la période la plü
chaude de l'année, le sarrasin a surtout besoin qu
le sol conserve à ce moment une certaine fratcheùr
le sarrasin ne craint guèr.e, en somme,. avec une terr
trop humide, quejlesierres sablonneuses trop aride
en été; ilprospere dans tous.les terrains à blé et
seigle, et même- dansceux tiop maigres pour le
autres céréales, pouryu . que la- sécheresse ne s'y
asse pas sentirqunad il abesoin d'liumidité.

Onseme le.sarrasinaVee avantage.sur les.défri
chements, dans.l1sterre -bruyère et, -les. marai
assainis, sur.les. pAturages laissés.en repos.quelques
années, etc., réclament surtout alors un. parfait
ameublissement.du sol, obtenu à ieur
laborset hersa ges préaiakles.

La terre que le cultivateur destine au. sarrasin
doit être peu fumée, .car 'iéxcès. d'engrais aurait
pour effet de pousser à.-la;production: des parties
vertes aux dépens du grain.

Le sarrasirin'ccupant lé sol que pendant un court

espace de temps, il est nécessair. que lés engrais lui
soient donnés sous la forme là plus prom'tément
assimilâble. C'ést pour ce motif que, dans ce cas, le
cultivateur ne ddit pas faire usage du fumier d'une
décomposition. trop lente, et offrnt de plus, l'incon-
véûient de soulever la terre et ainsi de faciliter la
p§nétration dé loâ chaleu.r jusqu'aux racines.

L'époque dé l'ensem ncmen varie éga ment et
ne d it pas être en général considérablé, la plante se
raminfidnt bèaucoup et dénandunt une cert,àine place

pour se. développer. . Quand on sème pou le grain,
on erpl é i3n d ii-minot de sarasir .pr arpent ;
ldrsque*le sarrasin doit être employé comme four-
rag, on sèe un peu- plus fort.

Le semis se fàlt*à la volée; une, fois que, la se-
mence est répanduo, puis recouverte par la herse ou

le rouleau, le sarrasiri ne demande aucun soin jus-

eq' s Et >uffantli-meme, par i'býbr
ette srle sol, lesplates para§itèés 'si*

it seraient nuisibles, le sarrasin n'a nul besoin dë ar-
le clages. Tout.aq plus est-il ndéeñsaire si la-téèest
e trpp humide,, dl..a relever enbillons.our T'égouter:
5- Le sarrasi n qu[ est cultivé poIr k; gr.inidoi
n être récoltéà 'sa matiiration, ann cedpbaatât
à noire que les graines pi-enneqt; seulëmèñt ls s

nences ne rpûrisant pas tòutes à a.fôi et lâe
grappes à natùrité s'égrainant fàcilment t il fau

prd lréolte aussitôt que àa plus grade
partie prend la teinte noirâtre-caráctéiistiu e, dë

n feçon à sauver les premières graines niûr.es qui se
s perdraient ou seraient mangées par oiseauxú et
e en;r.ejetant lès derniè·es qui sont moins bonnës.

Le moment ordinaire de la récolte est> d-mi 1
e eaurs du mois de septembie f se;it'à
s faulx. ou à l fuc.ill qu'il faut manéüèr dòuce
à ment pour éviter de faire tómber lé grain.
s Le sarrasin étant coupé, il est iécessaire, .-pour
Sen.accélérer la dissiccation, au lieu de le laisser en
. avelles sur le sol, d'en former de petités' gerbes
qu'on dresse en écartant la base. Si le temp es

s beau, il se dessèche vite, et achève dé. mûrir. Qdand
toup'le grain est devenu noifaute rentre pou
le soumettre au battage qui se fait ordinairement
aufléau, mais qui peut se faire à la machine,. s l
grain est. bien sec. Le batage achy¾é,, on étale lé
grain en couches minces sur le'gremier; en, ayant
soin de lé cribler et de le remuer souvent pqi évit.r
'échauffément qui se -pxoduit surlé sairrasin avec

une grande facilité.
Quant à la paille de sarrasin, on la met en meule

après le battage ; mais ellé ne se conserve pas, pouïrit
ou tombè vite en. poussière ; plus tard, les feuilled
et les tiges auraient perd u.de leur valeur nutritive

Quand la plante *n'a -pu niûrir ou'a été conp·o&
mis*epar uné gelée irternpe:-tive,' on en tireý: encor4
un parti avantageux et l'enfouissant pour le con-'
verti- e n engrais. Suvent m'eme on sème spéciale
mhent dans ce but le sarrasin qui comipte; en·effé%;
au nombre des meilleures plantés pouvant être. uti-

se'es comme engrais verts. Dans ce cas, ppuefacn-
lièr Tl'énfo ùmisagedes plantes de sairasin:qmi' efait
èà .,charrue, - de fa'uehér d'àbord, puis de passr le
roukau..

L rendement du sarrasin est variable.; il dépend
moins de la fertilité du sol, de l'engrais qu'il a reçu
que de la température et de l'état de l'atmosphère

Une autre cause qui peut influer sur le rendement
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i
du sarrasin. est l'ancienneté de la g'aine qui a servi D'une composition presque analogue. à celle des'

à la semence. En effet, le iiarrasin. dégénère assez céréales, la graine de sarrasin constitue une subs-

proiptement, surtout dans les terres peu fertiles ; tanen alimentaire aussi saine que fortifiante. Le

aussi, pour en maintenir le rendement est:.il néces- sarrasin passe, il est vrai, pour indigeste; cela tient

s *ire'de renouveler souvent la semence. à ce qu'étant dépourvu·degluten, il donne une fa-

Le sarrasin n'est pas toujours cultivé seul. Souvent rine peu propre à la fabrication du pain, et-dela

órsëu'on. doit·le couper en vert, on J'associe au blé- quelle on obtiént'qu'un pain lourd, peu facile A.di-

irIride, aux pois gris, aux vcscee'te à quelques gra- gérer. Aussi ce n'est pas sous cette forme qu'il est

niiiées. Alors on obtient, presque sans augmentation, généralement consommé. Dans certaines-localités;

un fourrage plus abondant et <le meilleure qualité. on en fait des bouillies, des crêpes, des galettes qui

Le sa'rasin occupant le sol très peu de temps, nourrissent autant que le meilleur pain. -

n'exigant presque pas d'engrais, n'épuisant la terre 1 On tire avantageusement parti du sarrasin pour

que fort peu, produisant assez~d'omblrage pôùr pré- la nourriture des animaux. En grain ou 'en fa-ë;

venir le développement des mauvaises plantes qui cru ou cuit, il constitue une excellente nourriture

germent avec lui, ce qui, tout en économisant les pour tous les animaux de basse-cour.

frais de binage, de sarclage, lui permet de produire Le sarrasin peut fournir encore au bétail un bon

les effets d'une culture sarclée, est une des plantes fourrage vert, qui constitue une très précieuse rés-

les plus précieuses pour les assolements des terres source. Pour obtenir.ce fourrage,, on sème le sarra

légères, caillouteuses ou siliceuses, et pour les con- sir un peu plus tôt, on augmente la semence, et on

trées où la belle saison est de courte durée. récolte ainsi une provision de nourriture verte, très

Pouvant s'intercaler dans tous les systèmes de utile au milieu de l'été On fait consommer> ce four-

culture, le sarrasin entre avec avantage dans les as- rage sur place, ou o

solcnents, soit comme récolte supplémentaire entre Plus grande floraison. Dans ce dernier cas, comme

deux semis de céréales, soit pour en obtenir des il est très aqueux, il convient de joindre à la ration

fourrages ou des paturages de prir.temps, soit pour une certàine quantité d'un autre-fourrage plusah!

remplacer les unes ou les autres de ces récoltes, bile. Sous ces circonstances, il peut suppléer à lherbe

quand un hiver trop pluvieux ou toute autre cir- des prairies qui n'aurait pas été aussi abondante

constance a empêché de procéder à temps aux se- que d'ordinaire Il ne faut pas donner à l'excès

mailles du printemps, ou lorsque les chaleurs trop le sarrasin vert aux animaux; il vaut mieux le

fortos de l'été ont diminu! la récolte en fourrage. mêler î autres fourrages.

Dins les contrées sablonneuses légèrement hu-

ifides, le sarrasin constitue l'unique récolte qui Dstruction de la grande fougère

puisse alterner avec le seigle. La grande fougère étant rnsiéée comme plante

D'ue culturer beaucoup écplus économique que nuisible, il est importai do s'en débarraser. Pour

èlle dlu blé, beaucoup lus fucileuà couper, à battre, cele plusieurs moyens sont i consomme ce-

à séchiei, touit en Yrant une valeur alimentaire à rons quelques-uns. oarrosage avec de l'eau de mer

p. ès égalele sarrasin pourrait être très pro- quand on est dans le voisinae de l'eau salée ; lem-

duei*f pour le cultivateur, si son prix peu élevé sur ploi de chaux en pudre ou des cendres, riches

ne diminuait lqu'on t un ptasse. On peut encore détruire la grande fou-

le produir; nmais cil le réservant J'dur la colsob- gère, Sd'une manière plus complUte, par un semis

inati.on de la ferme, il constitue un aliment très sain épais, qu .nat et pratiqué de bonne heure, de vesces

et (les plus économiq
1

ue,. 01 Lide trèfle ; ces plantes donnent des pousses com-

L'incertitude de la récolte s i sarrasin est son pactes qui empêchent la fougère de fructifier et la

principal, presque seul inconvénient. GénéralemenDt, font périr.

on considère l'enfouissement on vert du sarrasin peut encore attaquer la foùgère plus directe-

*comme une opération vatgsepar elle-même, ment eni la fauchant avec une faulx sur laquelle on

ct le sarrasin en particulier comme l'une des mgir-'étend une dissolution de couperose verte, ou bien

lers plante qui, puisant dans l'air une partie de en se servant d'un bâton terminé par une lame de

eursoériture, puissent être transformées n on- couau avec laquelle on coupe la fougère jusqu'à

L'frin ertt d la racine cette opération épuise les racines et l-
p fn pér

onc niFe lef use etervr usrai np u n oe ata u rl og r lsdrce
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traîne leur. destruction. On utilise aussi la gelée, Pour ce qui est de l'engrais destiné à la culture
q ue l'n fait agir en labourant profondément à du tabac, ils ne possèdent pas tous les propriétés
l'automne, le terrain envahi, au moyen d'une char- nécessaires à la végétation d'un tabac de première
rue dont on a un peu écarté le versoir; dans ce cas, qualité. Le fumier des animaux ait sur le tabac,
chaque bande de terre, au lieu de tomber renversée, à difiérents, dégrés, plus ou moins. nuiisibles à la
reste droite, et il reste entre les bandes un espace qualité du tabac. Les animaux qui ont reçu une

gi permet à la gelée de pénétrer très avant et d'at- nourriture riche en potasse, telles que les bette-
taquer les racines de la fougère, qui sont très sen. raves et les poiùmes de terre, fournissent un fu-
sibles au froid. mier parfaitement adapté à la culture du tabac •

Si'le cultivateur avait affaire à un terrain sablon- le fumier de cheval ne vaut rien pour cette culture;
neux,. peu consistant, il commencerait à labourer au celui des moutons et des cochons ne doit pas non
moment même de la gelée, ou bien il renverserait plus être employé. Les fumiers contenant une cer-
la bandë levée sur une bande intacte, qui forme- taine proportion de matières salines, comme le va-
rait des rigoles par lesquelles le froid pourrait pé- rech, etc., ne doivent pas non plus être utilisés à
nétrer. la culture du tabac qui dans ce cas peut être diffici-

lement fumé.
Culture du tabac. Quelque soit l'engrais employé âàla culture du.

Lacultured abaeexepluseso q'on ntabac, il doit contenir une grande quantité de po-
taCluedu tabac eieplus de soins q'nne tase lefui r iussne un ifo lmn réP-

le pense généralement, surtout si l'on tient à obte- tasse-; le fumier doit aussi être uniformément ré-

nir un tabac do première qualité. pandü sur le terrain et bien agrégé au sol. par plu-
Les qualités du sol et les sortes d'engrais utilisés sieurs labours, afin qu'il se trouve répandu en'égale

à la'culture du tabac influent grandement sur sa quantité sur toutes les parties du terrin; à défaut

qualité, de même que les influences atmosphériques. de cette précaution, le taba ne végé-erait pas par-

C'est pourquoi le tabac doit être soumis à différentes tout également, etlors de la récolte il serait plus

opératioins les plus importantes *et indispensables, o osmr matqelsrcnsd aa u

aussitôt la levée des plantes, pendant toute la du- raient eu accès à lengrais enfoui dans le sol.

rée de sa végétation, lors de la, récolte et pendant Lorsque la culture du tabac se fait pendant deux

le séchage et autres manipulations, jusqu'à ce que à trois ans de suite sur un même terrain, le sol est

le tabac soit livré au commerce. mieux préparé pour cette culture, et la végétation

Les. différentes propriétés des- feuilles de tabac, s'opère d'une manière plus régulière.
quant à leur longueur et largeur, la pesanteur, leur Si le tabac suit immédiatement la culture du

forme, leur élasticité, la couleur et leurs propriétés trèfle dans la rotation, laissant alors un terrain

fermentatives sont toutes plus ou moins affectées riche en matières organiques, il est lent à mrir

par la variété du- tabac, du sol, la durée de sa végé- cependant il y a exception à l'égard d'un sol sablon-

tation ; les engrais employés, la manièi'e dont la neux où les matières organiques se décomposent ra-

plantation a été faite, la manipulation des plants pidement.

pendant la durée dé sa végétation, le climat et les 1 L'épandage des engrais bien consommés doit se

conditions dans lesquelles la récolte en a été faite, .faire à deux différentes reprises, à l'automne et au.

toutes ces choses influent grandement sur la qualité printemps ; on l'enfouit dans le sol au moyen de

du-tabac. plusieurs labours
Le fumier ne peut être avantageusement rempla-

Les propriétés du tabac peuvent aussi être ma- e

tériellement affectées par la manière de le préparer, cd par des engrais commerciaux ou cii
en addition aux engrais ordinaires il exerce un bon

la condition de température pendant le séchage, la e at
nanière de suspendre les feuilles du tabac, leur ex effet.

. • Lorsque le tabac végète dans un. sol med.iocre-
position à l'air dans une bâtisse ou appartement r abu
spécial, soins à prend·e pendant sa fermentation, ment engraissé, la qualité du tabac est meilleure.
etc. Le LQuand la graine du tabac est de mauvaise qualité,
etc. Le fait est que les différentes façons employées que le sol est trop compacte, trop largement en-
pou la préparation du tabac' en détermient la graissé, les feuilles de tabac sont épaisses et les ner-

qualité, c'est pourquoi elles exigent une longue vures large.; Les feuilles du tabac récolté sur un
.kratique de la part de ceux qui en sont chargés. ter•ain largement engraissé sont spongieuses.
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Le nombre des.feuilles de tabac laissées sur cessaire, dans les mauvaises années, mais itse met.
chaque plant de tabac. mérite aussi considératioi. hors d'état. d'avoir jamais-un surcroît .e provisi.on;
Lorsque le plant de tabac n'a que sept à,huit feuilles, pour.en fournir. à d'autres contrées, lor.squelles.en
celles-ci deviennent tpaisses, elles sèchent difflèile- , ont un pressant. besoin.
ment à leur maturité, et le tabac a une odeur-par- Une abondante production agricole augment8
ticuliare. qui est- insupportable ; ce- n'est pas trop jours e nombre des consommateurs' et assure ;enf
que de laisser. treize a quatorze feuilles.. i mme .temps la prospérité des manufactures, dà

Lorsque le terrain est médiocrement. engraissé, commerce et des populations.
on.eut y; laisser moins de feuilles, en. éttaniles Le cultivateur.qui vise. toujours à obte les

pàis mais Cee pÏa doi f*,--plats; tre faite avant. meilleuresrécoltes.s'assure l'aisance. tout en contrib
q lé plant devienneen fleurs, afin de ne pas dé- buant à établir partout le-bien-être. Lorsque les r-
ranger la pousse d'un certain nombre de feuilles, coltes manquent, les populations.des villes s'en.res

On peut, avec un soin particulier, assortir les rentent..
fêttilles dë tabac en en commençant, l'arrachaae par.

'lès fëuilles du -pied de chaque plant, à . nesure Choses.et autres
qu'elles sont mûres ; mais, dans ce cas, il ne faut

Saec La nourriture appropriée aux différentes plantes.-Si leai cultiateur veut avoir de magnifiques récoltes,. ildoit ap-
les fuillés restantes.de venir à maturité, celles-ci proprir. les engrais aux différentes plantes qu'il cultiye
dévenan.plus épaisses et spongieuses. c'est pourquoi le travail de l'aménagement des en'rais

Pour faciliter la maturité des feuilles du tabae i comme de l'amendement d'un terrain appropria.à-telle ou
telle culture, n'est certainement pas un. travail routinier.est absolument nécessaire d'en' faire la plantation. le Il doit être, de la part du cultivateur, l'objet d'ine cons-

plus à bonne heure possible, car par cemoyen on tante attention ; il doit suivre lors de la 'végétatiön àdes
obtient les plus hauts prix sur le.marché; le sol ne plantes, leur plus ou moins prompt développement ; si ellès

sont lentes à végéter, et que même leur faible végétationdit-pas contenmr 'de matières organiques qui nese- innonce un -état prochain de dépérissement, il:doit essayer
raient pas encore à l'état 'de décomposition, car d'en connaître la cause fin d'y appliquer une. autre abode,
dans ce cas, le tabac éprouverait du retard.quant à le remède qui assez souvent se trouve dans la mauvaise
sa maturité. Le tabac cultivé sur un sol riche en a r préparation du sol.liùmus ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .ou. rcen ùtpsssfule . i ' Les observations faites dans le cours de. l'été quant -1 la
hiumus ou en friche ne mûrît pas ses feuilles. végétation des différentes plantes, les engrais qu'elles ont

La manière de faire sécher les feuilles de tabac reçus comme la qualité de la terre qu'elles occupent, de-
influe grandement sur sa qualité. Il n'est pas mal vraient être consignées dans un cahier,- pour eartirer des

conclusions pratiques, lorsque dans le cours de -'hiverild faire des entailles. sur la nervur pri pale dess'agira détablir le système de rotation à suivre l'année
fduilles de tabac afin d'en hâter le séchage. On suivante, et pour cela préparer d'avance un plan des amé-
passe ensuite un. fil de fer à travers la nervure des llorations culturales à faire sur toute la ferme.

Si le cultivateur doit approprier la nourriture: au b-feilles de tabac que lon suvpend .dans un endroit soin de chaque espèce d animaux, il le doit également à
oà les courants d'air ne sont pas trop forts, afin que l'égard de toutes les plantes et nime des arbres qui véó
le tabac ne sèche pas tr.op promptement. Si le tiac gètent sur sa ferme ; autrement, il y aurait sur sa ferme
est mis à sécher trop tôt après la récolte, les feuilles déprois en e dégénération des produits agricoles
prennent une teinte noirâtre ; ou si les feuilles de La*nourriture des plantes ne saurait être solide, elle
tabac sont trop séparées les unes des autres, elles doit consister en substances dissoutes afin que les racines

des plantes puissent se les approprier plus facilement etsèchent trop promptement et elles diminuent onplus prom]pteuent.
pesanteur. L'eau étant le dissolvant le plus commun et le mien]

approprié auk besoins des plantes, celles-ci en souffrent ce
Améliorations agricoles pendant lorsqu'il survient une sécheresse, comme;elles.sau.

raient en souffrir également par un excès de plu4iesou pai
Un: cultivateur. peut se contenter d'un très mince une trop rinde humidité. I faut aussi approprier le tee.

.'ram suivant le besoin des différentes plantes dont les une<
renu annuel prgvenant de sa terre, cepend.ant ilpuisent leur nourriture plus profondément dans:le sol qu(
doit mettre tout en .«uvre- pour que saterro pro les autres.
duise tout ce qu'elle est,'.de sa nature, capable de Tontes les plantes ont pour éléments l'oxigène (subi

-od j tance de l'air). l'hydrogie (aussi un 'gaz); e öarbïneproduire. . . l'azote et. un certain nombre d'autres corps on propàrtion
En n Geant les. améliorations agricoles, non- fort variables. Ellus réclament..donc pour, vivre<toutes ce

seulement lé cultivateur s'eXpose à nnquer du né- matières et cin proportions' variablôs i elles prennent ce
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substances, libres ou combinées, à l'air qui les entoure et
.au sol qui les contient poui en faire des combinaisons di-
verses.

Comme les animaux, les plantes préfòrent telle nourri-
turc à telle autre ; chaque plante prend celle qui convient
le mieux au développement de ses tissus ou à son entretien-.

C'est ce qui explique pourquoi tel arbre croît avec vi-
gucur dans un terrain et devient rabougri dans unautre
terrain de colposition différente.

Pour les plantes, -nous citons l'avoine comme exemple
Sans terre siliceuse (base à matières pierreuses), l'avoine
ne peut acquérir assez de résistance pour se soutenir, c'est

-à peine si elle forme une tige couchée, lisse et pâle ; sans
terre calcaire, l'avoine meurt même . l'apparition de la
seconde fénille ; sans soude et sans potasse l'avoine n'at-
teint guère deux à trois pouces ; sans terre alumineuse
(base de la glaise), l'avoine reste faible et couchée; sans
phosphore, l'avoine devient bien droite, régulièrement cons-
tituée, mais elle demeure moins faible et ne porte pas de
fruits, etc. Ce qui a lieu pour l'avoine, l'est également pour
un grand noffibre de plantes.

En multipliant les expériences sur une ferme, on par-
vient à donner à un sol les plantes qui lui conviennent le
mieux, ou à faire, pour chaque plante, un terrain artificiel
qui permettrait d'espérer les plus belles récoltes. C'est pour-
quoi on a établi, des fermes expérimentales dans plusieurs
parties de ndttei pays. C'est encore pour cette-raison que de
nombreux • échantillons de : graines et grains de toutes
sortes sont envòbyés dans toutes les campagnes, à ceux qui
en font la demande. par les directeurs de ces fermes expéri:.
mentales, -äfin de -comparer leurs essais avec les rapptrts
reçus des. cultivateurs quant aux ditférentes plantes sou7
mises aux expériences dans toutes espèces de.-sols etsous
différentstelimàts. .

Tous lé.végétaux, . l'état sauvage, ne * croissent que
dans les-end*iôits dont la composition est en rapport avec la
leur; màie iline faut pas croire qu'il suffise de connaîtr
l'analogiè de composition du sol et de la plante, pour affir
mer que, même en' suivant les indications théoriques, od
obtienne un iégétal vigoureux ; les conditions de végétal
tion ne dépendent -pas seulement du sol, elles dépendent
aussi de I'cxposition;..de la latitude et de mille circonstances
que l'on 'eià'àiiiêñe d'apprécier par les expériences de
toutes sortes provoquées par les directeurs des fermes exr
périmentales, par l'envoi d'échantillons de graines dé
toutes sortes. Cependant, un soin le plus scrupuleux doit
être pris quant à la netteté de ces graines qui doivent ne
-pas . contenir de graines de plantes parasites, parfois à
peine perceptibles dans les échantillons de graines qu'on en-
voie à titre d'essai ; car, par ce moyen, ce serait introduire
dans nos campagnes, des plantes parasites encore inconnues,
-et-nuisibles à un baut dégré, à notr.e agriculture.

La plàte. g g n, --aî(faitdbje ungrand con-
rnerce daaläpro ince.Otaiò-CettoPlahte médicinale,
dont la d'oéve6ite a dté faité -au¢Ca-d a-par le Ié v. Père
Joseph-Françôis Lafitau, fait-l'objet d'un grand commerce
d'exportation -dans -la .province Ontario. Les racines de
cette plante ayant des propriétés médicinales remarquables
sont actuellement exportées en 'Chine, • et-là on letisonrmet
à dés préparations toutes prticulières.. En 1852, 158,455
livres de ces racines.out. été exportées des Etats-Unis vu
Chine, et-cette quantité a rappor-té à ceux qui en ont fait
ce commerce.dans notre pays-voisin la somme de 810.,703.

Cette planto a été exportée dit Canada en 1890, jusqu'à
une valeur de $100000. C'cst pourquoi, cette mdme année,
la législature provinciale d'Otario a passé une loi défen-
dant de cueillir les racines de cette plante entre le 1er de jan-
vier et le 1er do septembre, afi d'en conserver la propaga-
tion partout où cette plaute pose de la province d'Ontario.

Cette plainte croît sur le penchant 'des montagnes, dans
d'épaisses forêts, sur le bord des ravines, autour des rochers,
au pied des arbres et au milieu de - toutes sortes d'herbes ;
mais elle ne se trouve point dans les plaines, les marécages
ni dans les lieux découverts.

Le temps de cueillir les racines de cette plante n'est pas
indifférent : elles doivent être cueillies depuis le mois de
septembre jusqu'aux ueiges. Ceux qui veulent en faire sé-
cher la feuille doiycat la prendre à la fin d'août, avant
qu'elle jaunisse.

Il y a plus d'un siècle cette plante faisait l'objet d'un
commerce considérable ; une année, il eu a été vendu pour
au-delà de 8100,000. La Compagnie des lades tout parti-
culièrement se livrait au commerce des :racines de cette
plante. Ne pouvant cependant en avoir le commerce exclu-
sif, elle se contenta de décrier cette plante, comme proprié-
tés médicinales, avec raison. cependant, car. les particuliers
ne prenaient -pas les précautions pour lui 'faire subir les
préparations = nécessaires ; ce qui contribua à empêcher le
commerce d'exporto:tion en Chine les racines de la
plante le gin seng du Canada iyant été entièrement décriées
en Chine ; la Compagnie des Indes seul y avait un mar-
ché ouvert.pour.cette plante.

En 1852, .158,455 lbs de racines -de gin.seng ont été ex-
portées des Etats-Unis en Chine, au montant de 8102,703.
Les plantes de gin-seng que l'on trouve -au Canada, doi-
vent valoir celles des Etats-Unis. .(Jette, plante croît. encore
dans nos forêts aujourd'hui, comme au temps du Rév.
Père Lafitau qui l'asignalée -à l'attention de ses compa-
triotes en France.

* 'Le Pan Killcr Daris.--Lemeilleur et le plus populaire
remède de famille dlu imonde; une bénédiction:pour le riche,
un ami pour le:pauvre.-A portée-de tous, il a sauvé plus de
maux arrivés pendant le voyage, que toute autre médecine;
25 cents la bouteille:grande -dimension.

RE C-E T T E S

'Colle pour laporecdaine et le verre.

Délayez dans titr-mél nge:dliarties. 6gales.d'eau pure
once uidou et'deix oncewil craie

fliemente:pulverisee. .A irô-s.atvoir:gjutéê à ce niólIangetne demi once d: colle"forte. -nt le -,et- dnsi nielcaso-
ilû. p«mlefaire, <bouillir, et quand -il e.t en- ébiUition

on-y-:vers.une'demi-once'-<le- éréhnthine&,- on yaîtfsoin
dkigiter. la - déecomupositiîon .jn:-q'à ca ..g u1 les deu.edler-
hièfres .ninh-tal1cels y soieur. eu tI lisrt utisnute.à-et; par-
tiiteiiiO-int incor<rées. Ou-se -sert udoeett 'céllu pour
unii·des-pièces de verre-on -des:porceM:iine.

Ó position, d'un cintlpour -pavnge de cave, silo, etc.

- renz, par partie égale, de -tla chau'- noîellument
éte des cenlres tami.sierdos briqueu pilée.3lêiez
enisei ble:.et ..gaulez le t-ont. y a:jonnî- la .,quantcité
ir'eau iécessaire pour la réduire- l'é&at du mortier.
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